
Les moustiques : des insectes 
nuisibles présents partout 

par Remi Coutin 

"Mais pourquoi Dieu a-t-il créé les moustiques 1" demande Allain Bougrain-Dubourg dans l'éditorial de 
ce numéro" d'Insectes" ..• Une vie entière de travail passionné et de recherches n'a certes pas permis à Remi 
Coutin de répondre à cette question. D nous propose néanmoins de mieux connaître ces insectes si nuisibles 
à notre confort et notamment les 62 espèces de nos villes et nos campagnes. 

Les moustiques ... Ces insectes piqueurs, 
fort désagréables, sont des Diptères Néma­
tocères. 
Avec plus de 3200 espèces décrites, les 
moustiques sont répandus dans presque 
toutes les parties du monde. En France 62 
espèces sont recensées et regroupées dans 
les genres Aedes, Anopheles, Culex, Culi­
seta, Mansonia, Orthopodomya, Theobal­
dia et Urotaenia. Ce sont des insectes forts 
anciens puisque des moustiques fossilisés 
ont été découverts dans des roches tertiaires 
des époques éocène et oligocène. 

Ils vivent aussi bien dans les milieux natu­
rels que dans les les milieux urbains. Dix 
espèces des genres Aedes ,Anopheles, Cu­
lex et Mansonia. sont particulièrement 
agressives vis-à-vis de l'homme. Trois de 
ces espèces prédominent: Aedes cas pius, 
Aedes detritus et Culex pipiens. 
Seules les femelles piquent Leurs pièces 
buccales vulnérantes sont composées de 

Tluobaldia alllUdaJa mâÙ! (clil:1tJ R. CoUli,,) 

six stylets mobiles dans une gaine. Un repas 
de sang est nécessaire à ces femelles pour la 
maturation de leurs oeufs. 
Les mâles inoffensifs, se reconnaissent im­
médiatement à leurs antennes plumeuses. 

Une gène considérable 

Les moustiques sont à l'origine de nuisan­
ces très désagréablement perçues par 
l'homme comme un élément d'inconfort 
qui s'oppose à sa détente, à son bien-être 
dans son habitation et dans ses loisirs. Cette 
double nuisance est du reste difficile à 
définir tellement elle est liée à des critères 
subjectifs d'appréciation selon le psy­
chisme et la physiologie de chacun. Il est 
évident que la présence agressive des trois 
principales espèces de moustiques est une 
gêne considérable pour le développement 
économique et touristique de quelques 

régions ainsi que pour la vie quotidienne. 
Certaines personnes présentent de fortes 
réactions cutanées à la suite de piqûres au 
visage ou sur les bras. En outre, les mous-· 
tiques sont les vecteurs de certaines mala­
dies ou affections, heureusement bénignes 
en France depuis la disparition, vers 1945, 
du paludisme endémique ou fièvre des 
marais. Toutefois l'on peut encore craindre 
d'être atteint par des fièvres d'été à forme 
virale . Les animaux domestiques, enfin, 
sont eux aussi importunés par les mousti­
ques, vecteurs de filarioses affectant les 
chiens et de la myxomatose des lapins. 

Un indispensable 
repas de sang 

Tous les Vertébrés, à sang froid comme les 
batraciens ou à sang chaud comme les oi­
seaux ou les mammifères, sont, selon l'es-

Un peu d'étymologie 

Dès le 12è- siècle, les moustiques étaient appelés "cussins". Ce 
nom dérive du latin vulgaire culicinus, déformation du mot 
culex, culicis qui désignait un petit moucheron piqueur. Ce mot 
s'est peu à peu déformé en "cousin", dénomination encore cou­
ramment employée de nos jours. 

Depuis le 16ème siècle, l'appellation mousquites, puis mous­
tique, a fait son apparition par emprunt à l'espagnol "mosqui­
to", diminutif de "mosca" qui signifie mouche. Ce terme fut 
assez longtemps employé pour désigner les moustiques exoti­
ques. "Moustiquaire", ce voile de tulle placé aux fenêtres pour 
contenir ces insectes à l'extérieur, est un néologisme créé par 
Bernardin de Saint-Pierre à partir de l'espagnol "mosquitero". 
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Noms scientif. Caractéristiques Lieux Gîtes Caractéristiques Caractéristiques 
des espèces des adultes fréquentés larvaires des larves des oeufs 

Theobaldia Grande espèce ; Maisons jardins, Partout: Siphon Groupés "en 
annulata pattes annelées de prairies. bassins, respiratoire nacelles" à la 

blanc; puisards, ... court. surface de l'eau. 
Anthropophile et 

zoophile. 

Theobaldia Piqûre très doulou- Bois et prairies. Fossés, mares Siphon. Groupés "en 
morsitans reuse qui provoque Ilerbeuses, à resprratorre nacelles" à la 

des cloques et in- l'ombre. long. surface de l'eau. 
flammations. 

Mansonia Espèce très agres- Très commun Dépressions Siphon respiratoire Groupés "en 
richiardii sive dans les dans les bois. eutrophisées à court formant un nacelles" à la 

régions boisées. submersion crochet inséré dans surface de l'eau. 
permanente, avec les tissus des 

Phragmites et plantes aquatiques. 
Typha. Diapause larvaire 

estivale. 

Anopheles Anthropophilie très Régions boisées, Troncs des Pas de siphon Oeufs isolés avec 
plumbeus marquée ; toute l'année. arbres. respiratoire. flotteurs latéraux, 

jadis vecteur du Position caractéris- pondus sur l'eau 
paludisme; tique de la larve 

position de repos qui respire horizon-
caractéristique. talement sous la 

surface de l'eau. 

Aedes geniculatUs. Très agressif ; Bois et forêts. Mares temporaires Siphon respiratoire Oeufs isolés, 
Aedes cantans. anthropophilie très à eau claire. court. déposés sur la vase 

Aedes communis. marquée. Position oblique en période d'émer-
Aedes annulipes. sous la surface. sion (diapause 

..... embryonnaire) . 

Culex pipiens Espèce domestique Jardins,prairies Partout, dans les Long siphon Groupés "en 
nombreuses nocturne et et bois. plus petites et plus respiratoire ; la nacelles" à la 
variétés dont anthropophile; Très ubiquiste, discrètes collec- larve respire en surface de l'eau. 
autogenicus ailes non tachées ; espèce la plus tions d'eau, position oblique, 

nuisances impor- fréquente en ville même polluées. sous la surface de 
tantes en ville; l'eau 
1ère ponte sans 

repas de sang mais 
piqûre indispensa-
ble pour la 2ème ; 
position de repos 

parallèle au 
support. 

Les Moustiques anthropophiles de France 

pèce de moustique considérée, des hôtes 
offrant aux femelles les repas de sang né­
cessaires à la maturation des ovocytes, 
repas qui sont absorbés en 1 à 3 minutes. 
L'agressivité des moustiques se produit à 
un moment assez précis de la journée pour 
chaque espèce: au lever du jour, en plein 
jour, au crépuscule, la nuit venue et parfois 
pendant une période de temps très courte. 
Cette agressivité est favorisée par l'humi­
dité de l'air et l'absence de vent 

Les moustiques piquent soit à l'extérieur, 
soit à l'intérieur des locaux. Parfois, ils se 
déplacent activement sur d'assez longues 
distances pouvant atteindre 20 km. Ces 
distances sont d'autant plus importantes 
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que le vent favorise leur dispersion. Seules 
quelques espèces montagnardes et Culex 
pipiens se déplacent peu. 

La ponte a lieu dans l'eau ou sur la vase 
humide chez les Aedes. L'éclosion se pro­
duit dès la fin du développement embryon­
naire, sauf chez les Aedes pour lesquels la 
submersion des oeufs est obligatoire. 

Une croissance de 
5 jours ... ou 10 mois 

Les larves sont aquatiques. Leur croissance 
qui comprend quatre stades est parfois très 

rapide en été, pas plus de 5 jours, par exem­
ple, pour Aedes caspius., ou très longue: 
elle demande huità dix mois pour M ansonia 
richiardii qui subit une longue diapause 
larvaire. 

Les larves sont microphages, c'est-à-dire 
qu'elles se nourrissent de petits organismes 
planctoniques présents dans les eaux : al­
gues, protozoaires, petites larves ... . Pour 
certaines espèces, de très petits volumes 
d'eau suffisent pour assurer le développe­
ment des larves: tonneaux, arrosoirs, boîtes 
abandonnées, creux de rochers, ou même 
toute cavité ou ornière retenant l'eau plu­
sieurs jours après une pluie. 
Les larves respirent l'air gazeux en surface 
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